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St-Hyacinth, 17 Septembre 1891

-A bon marché-ý

î'-CHAUSSURES.
M-. Mgsin populaire de

XVIL que VOUs truvem le Mer.8kur aati.-t.I"

Epic0390eB *Ie Fnnwlut

Rue Caserdes, St-Hyacinthe.

PAQUETTE & GBO.T
MANUFACTURIERS DE

Portes, Ckasz, .7aousùs, Mou1ùrfs, etc.
-COIN DES RUES--

WiliIams et &t-Casimir, - SAI#NT.HIYA.CINT4K

'osarlietoins et vendous toutes eipace de bain bruts ît Pl&
paris aux coniditisas les plus avantaeuse.

Dkoupage et tournage exécutés sou le plus ourt ddlé.,
Onn'mploie que du bois de prmnière quz4LE..

DENIS & DUROGCHER
March-and de

GitAiNS$ TtLEURe LARlI GÂTSE 'LÂIvD, ETC.
Ru~ o.~a&s ?oI4 of.À .. .Bknos.

Spe4zah- FLEU~R PdRÉ. Z~ T FLEU YQIT1.»

.No. 26



40- VEC{O.

LOTION -PERSIENNE

peu7iblsýLehlr lateint. lul rsudwe oeolsorvet
aa c OUle6Ur 4!e rose. faire'iIj 3parailtre l es roue-
&ours. iemus,îuoetautrsttrelejde.la pe*aui,

L& £OTIO?<I'ERSIE.N2VE e.t une prépara-
tion sérieuse, unique oui son genre. C'est un véri-
table xiinz pour la peau. Ce n'est pas unt
poudreblanehe d6lsyé'édans del'eau ou~ de
1'eese. La ieln Ptrsienne. aïu, contraire,
est une irénaratibn. =sE ioinle, trae2!PàMote et
lizupide-èomme de 1 eau;

Loruue la peau est biluitte pas- le soleil, la
-Lotion Persienne lui rend promptement -ja,
1r*Ieheur et son teint rose, en ajoutant une
oiillérée tous les matins à l'eau pour3e laver.

La Lotion Persienne se vend dans toutes les
-bone Mharmacies delaPaiusace.enbouteille5

e Oets. lKEfiez-vous des contrefaçons
-S. LACHANCE, PAtopoAÎTAiptr

1538 à 1540 Rue Ust- atherie, Nontrsýx'

Mgasin du BonMarche.
.- e I TABLIÉN.1877,

D*tèFtt~&zqus..ime à ýe tlr coMP-
tant et'e1tý4Bon Marché eur leurs

È-~ os. à9 ai 43-

Touoxe mossu ortiniene. corsidlErble de Marclian-
dises liýicede Choix,Artiscles de l'aesir, Brodieries, Den-
trucl*s, etc.,e Gro et cnD6.'

A très, basý Pôi.
tndleines.Ducks, Jeannettee,

Importés directemuent -des Fabuies et vendus à la Livre.
iioESX>MPTETRES-LlBFtL AUX MARCHANDS DE

!A (UIMP&GNE.'"
lie vsoimsgné continue toujouri sou commrce derpécà!aé eni

Fleurs. P0rovisions9 et' Produits do l'Ouest,
- -~iR r at nd4aii.)'

pe Une visite est ?,esPcctUf. ait solicitée.

Pilules Antibilieuses.

"eèD' r elais; enraticen decaon.

gué, Ecrd Ce qui' sui

Pilules Atbieua 1 uD <ytj atue
krenblode leuremploi.
je ns0 puis q. frelIodeeu o dtn

que -roue avez bien voulu mie fieonate
cent pa e ticre, elspeut tre admi.

pilules =erecurtelles ieraient tout à fait nuisibles.
Non.sesulenientje fais un usaàgeycbnuidérsble de

oua Piluleepour mes patientes. sjlsisa
r 0plo8en milntes circonstances ou mt

ZeeEe'. ele rieultats a té'des plus «safalsahts.
C'est donc aveu ýplaisIr que j'ou recommande

l'usage aux poisonnes qui ont besoin d'un pur-
gatif Doux, EFFCTIp, ET IIOFFENIiSI.

XAvaitrie, 1er mal 1887. DIr D). MÂESOLAIS
EN VENTE PARTOUTr

'SEUL PiOPRIi'Ilktg

L. ROBITAIT-T, yahimniste
JOLIETTE, P. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS LADBOIT&

FUMEZ LRF

pe cigare a fait les délies des délégués de la convention à
Grand C.onseil du la C. M. B. A., tenuo'2à Montréal,- en septez.
bre dernier. Lès ihembrts de -la aucctuiale 29,; d'Oitanws,
sis 1'aprcier lorsque M. le chcvntlicr Campenu, délmés m-.
prîme,Ieur a pidsentý des spécimens.

Bien que manufacturé au Canada ce cuage ne conitient ana
du PUICTABAC DE LA IIA.ANE. a3~ tous les aligs
ets,- le cigire C. Il. B. A. est assurément le meilleur.

Membres deola C. M. B. A., ce cigare vous - est pidéenti pu
l'un des v8tres, per un frè-o ; veuillez donc lui faire un axàa 1
FRATERNEL.

FR ElLES veuillez biet choisir drus -votre *localité une uni.
son de commerce recommandable qui se chure de la venie àe
cigare C. M. B. A., et faire connaitre le nom de cette mua
la succurzale No. loi, Trois-Pavière, ainsi qz7à moi-m-m

EeOVARI) BALHI@Te
!£embr-e dola suýccursale oi.

]Rue Caseacdese St-]yae.nthe,
19S ..Spcialité : B-mnais fins, atteliê'ý simiples- et dc%:blaé

Ré~~n sous le plus ourt d6laz, Ouvrage garati et àde

i.; *.~ *:



LA C. M. B. A.

,,ar leà pi ' enxtes, je .nomie,,.l'Ec.to, de St-
îyacinthe, un organe oflicielde la C. M. B. A.

.,. DRJ. A. MACCABE,
Grand Piésident,

-Nous avons résolu d'accorder des condi-
ions spéciales-à ceu,de nos-abonnés qui paye-
ont leur abonnement d'ici au ier octobre pro-
bain. Les nouveaux soucripteurs qui pren-
Iron~t -l'abonhlement d'ici à la même date, au-
ont aussi -droit à des conditions de fa.veur:- de

lJus, sur demande, nous sommes en mesure de
wurir -gratuitement tous les numéros parus.

LADMilNISTRATION.

LA C. M. B..A.

* . ý1t'-

Fondé en i8Sole Grand Conseil du Canada:
:onptait,lors de sa quatrième convention tenue.

Brý e 1~884, 1212 membres en rèffle..
Dýj âqýteiî9qye un.certain travail avait ;éé

ïï .t ,dals-fle but d o*bf'nir'u4ne. juridài'ct ion')-
~ii ncfiie et, à la convention netii-

oî!,1.'ât 4ousur division, de,présefiter au
'ësel upreie. lune pétition demandant

:~t' d~isàn'La demande 'étai( i'cnt-
:ui~ùl~çar'laiclause de 'la constktufÎi r_
~tbn.làsépaatin fnan'cièré -

Jrm,.r.cJàdiioiuýle conseildiufdnl
4L- t

tïin cmpt tau moins xeu mlje , 9
nireýs cýu.règle, àt 'lé Canada," comme

vient die'le vôir, n- e comptaitpsa o3i
.. e,.çe nombre. - Le Conseil Sùiie refusa na-

û-c11elljitÏ4"dàmande qui lui éiait faie iui

a constli*tiorl
Cèstâ!ienanièr-e plùs rationnelle puis-.

îu'l!e était Sonfoibrme à la c'onstituion, que lo*rs
de là coniiènuion dei Stratford, en if86, le

c1àâdý qsjdu Cndaqui ne cé ptI c.
,j.rs qýj!I.p îm membres adopta la,ýrésolu-

kqo§uivànt, é Que,. .ans'Éintérêtde .'Asso-
nation en gëoi.ralX.a!tièle.coiccrn.ant lajuridic-

16n iéfiëîalëe.ëparée devrait être amend d
dit rgr~e 'h c~ se lise

onme suit.

Art. 15. Lorsqu'un grand conseil aurasoils
sa juridiction deux mille cinq cents mfembres

Ca ~Ieilpourra demander a'u conseil su.
fprêrne, 'Ëtre éonstitu4 et, 'Jùridiction bén4fi-
"cialIÈ*gearée, avec faculté d~e percevir4 ètd
'boùrsérSldaný ses linýitesJ a isýsé de 't4énfice',
si.etconform6mcnt aux lois ,générales, 'i

:gies et- reglémep 'a: osi -nirêe, U

"ser immdiýemen~ ard par W. Coniel
li fst enI session )op, s*'i i l ,~a

"en ,e~s ç, le Présid nt,*Suptéme pourvu
qué, ~~oju~il te ea,accoidee eté '

Par cet, amner lemen"t V'*i. fuùtaejet téparp.n, fob
vote,. Je Conseil du Canada à~ înct~ ýcri
d'obtenirý unejuùrid1çtioôn *séiéé,' u4.qq'
au.ait teitl norbeý ëd rnesiqp c g
la Çon~îuin ',~J-, ''

nlada présentèrent au Cônsel Suprêmc ,a.réso.
lution suivante :, uisoit rés .olu, ue. et
après lç'pé'f joIl ejlet 1889, le Grand
Conseil du CanadaMoit formé enjuridiction Lé-
ihéficia1e sépare; vç gvor~diite
pour 1li-rnêmeý le Foqid, ai.éjct _à ,et
en .. Coxnfçrritê. avec, 1esoP eIî t. zýgI -fltsjý4
Conseil Suprême,. poui tjivq 41e .t_ç. les

cedent.,enQmbre deux;.migle vin.qn,e~oy
vu., as!sj .que le~ npmbre. de !rnembres. jý,*
deme.ura!nt soLis.la,*juridiction du.qnplýS
préimcex~cêdc deuximille. cnqcents,. eý pguryu
aussi qu~e le dit Ç7rançi, Conseil'.du. Canada, se
çonfçrre.aux dispositions de l'article du Fond
B3énéficiaire section 13. " (1) Cette résolution
ne fut pas-adoptée le vote donnant comme ré-
sultat 14 pour, 18 contre.

Lé di:hye effort fait.Èour' obtehir ùhè sépâ-
ration fut la requête présentée aul Conseil Su-
prême à sa dernière session en Oct 1890.

Voici cette requête qiii fut elle aussi rejetée
par un vote de 25 contre 3.
A=x Président, Ojfci ci etembrej du Conseigr

Supreine riunis, eis Convntion.
Considérant que le nombre~ des memýbrs.a

Canada, a* maintenant' preýsqu'atteint le céhiffre
de six nulle, et en consé quenëe c..ëd l'n*
bre requis par acntuunçoz $me e

juridi'tioi)ý béneficiàle. s6are. e oni irunt
que les, imembres du Canaâý 1, uraifR1i
sur etés en'contrôlant leu r-der-

car,'adift4r'ëné des u*r'ý. et pre, fit -;4 lj- J So~~igss,, **'



tes de Secours Mutuels auCnd da'c elsment n'en tire que mi:ux etrapporte toujours

des Etats-Unis 'et coiimýéquenimelit l'épargne à eon maître -,n bénéfice.i plus qu'il ne lui coûte

conisid4rabte à effectuer da-ns les r'glcmentser defrais. Rien de hideux comme l'exploitation-

loi, de l'homme Wpa l'homme. Il y a plus que de

Quisitréso'u -Que nds représentants au la barbarie à faire du libre ouvrier un rnalheu.,

Conseil. Suprême exposent à ce Conseil l'oppor- reux esclave, sans guère lui donner d'autres sti. q

tunit4 d'bbttnir uhè, juridiction séparée en ce mutants qlue des coups de fouet. Tirer des 60

qui concerné le Fohd's B4n-éfici ire seulement,- sueurs de l'ouvrier des tonneaux de fine cham. -~

Nous sosignés, lés représentants du Grand pagne et se couler des lingoLzi d'or avec ses os

Càneildu-Canada, a% ons l'honneur de ~u esséchés, est une infamie. chacun son

mettre à là tr&s sérièuÈe Con sidération du Con- *compte. A l'un son travail supportable et son

seUl $uýrépie'tes réàoiuion5' ci-haut citées qui juste salaire,; à l'autre «;a juste exigence et son toi

furet aq~tespç5q1àVflali1itéàla session honnête bénéfice.

du Giax'd' 'Coscil du Canada teniue à Montréal La proportion exacte entre le salaire et l'au.

les deu.xièifle, 'trôisièmne et quatriýùie jours dée vrage n'est, pas toujours facile à établir. Ce.

Septembre 1899 et nous espérons que les re- pendant à l'aide de principes généraux et avec

comniidatioiis'-qui y' soit contenues seront ac- de la bonne volonté de part et d'autre, on par.

ceptééèsýpzi cette conivention, viendrait encore à la poser nmême dans les pro.

(Signé) P. J. FIRIM, blèmes les plus ardus. Il' faut, pour cela, est* '

RËV. J. P. MO1LPUiY, mer l'ouvrage à sa juste valeur, et le salaire à

'J. CÔFFEY. son juste prix. La, valeur de l'ouvrage s'estime

Dans lé prýemier ca7s le 'Conseil, du Canada ou devrait s'estimer genéralement sursa nature,

n'agisaWpas 'suivant!a' dconstitutionî dans les- sur les difficultés qu'il présente, sur les fatigues

autresil était par'faite ment en c è. Dans chaý- qu'il impose, sur les dangers qu'il fait courirsur

cuit d'eý êas leonseil Suprême s'en' est tenu à les talents et la dextérité qu'il demande, et sur

la letrtr stie-dèîa .Constitution, en avantdui la durée de temps qu'il exige. Il est des tra*

droit, É4ûi-lti était laissé de -refusei la. demande vaux qui, de leur riat.'re, s;ont plus ou moins

du* Consieil; du Canada. Cêci posé règle la nobles ou plus ou mfoinls roturiersplus ou moins

questibrn de' droit. J'uisioni bientôt de libéraux ou plus ou moins serviles, plus ou

faire .c6nnaàître-les mohtifs qui ont. fait agir les moins agréables ou plus ou moins répugnants.

deux paris'côinnme ils -l'onit' fait. L'injustice criante est, que les travaux les plus
3 IJsTiN. honorables et les plus agréables sont les mieux.

rétribués. Pour arriver ace qu'il en fût autre.
ment, il faudrait renverser la Snociété de fond en

comble, et c'est le' reve insense des socialisteý

DEVOIRS RECIPROQUES D.S PATRONS des anarchistes et des nihilistes. Eni attendant

ýET DES. OU-VRIE RS mieux, supportons la Société telle qu'elle eit;

-- tâchons seulement de J'améliore:r parla patience
I. et kt dévouement.

($tdIe.l . A ne-juger la question qu'au point de vue
matériel1 et physique, on conçoit qu'un conduc-

Troisièmement, 'pour. qie. le contrat entre teur d'omnibus qui passe sa nuit à la belle étoile-

l'ouvrier et le pair un soit tUn abie, il faut une mérite plus qu'un em3ployé de préfecture ou de'

juste- proppytloÎ enitre le sa-laire àe. l'ouvrage. ihinistèie qui fiane ou dort tous les jours dans

Dius st~erriS nac~t àr.Letra;ites se breax.On conçoit qu'un chauffeur de

une grpae éllleè ccse, niais aussi une chin- locomotive mérite autant qu'un chef deé gare, à

s~ rde epen1 blc Or ute peine,, volontaire- raison du risque qu'il court à.chaque instant de

nie{~ I?~è st digne de 'rknpnè.Pour sauter en l'air ; lé marteau du forgeron est plus

tr-avâilýr il fâ. ~ge t 'Pour ian'ger il est' lourd que la plume du contre-maître. On con-

iléctssaie 'à lduvriier que bon travailý'lui four- 'çoit qu'un mineur doitêtemuxpyq'n

gisselie painr quotidien. Le patron s'engraisse balayeur de rue, Un père de famille, surchargé.

souvent aux dépens de l'ouvrier, au moins -n »e d'enfants a plus besoin des secours de l'Etat '

doit-il p s laisser mocurir dc -faim son auxiliaire, qu'un président de la République et q u'un sim*'

ni même le laisser trop maigrir ou trop jeûner. pie député. Mais tout cela est bon à dire pour

Un cheval bin soigné et ratiornný çonvcnable- les habitants. de la lune ; sur la tere il n'crn cst
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ps ainsi. Cependant même sur la terre, il faut
convenir que le talent mérite une distinction,
que la dextérité dans l'emploi d'une haute posi-
tion ou d'un simple métier mérite considération,
et que plus le travail est prolongé et fructueux
poûr celui qui le commande, plus le salaire doit
aller en augmentant au profit de celui qui le
àit. L'intelligence.a son prix pour le moins
tout autant que la force. On peut même dire

.s exagération : " La plus grosse, part du bé-
fice est souvent à l'intelligence dirigeante, à
tête qui conçoit, prévoit et ordonne, plutôt
'au bras qui exécute ou à la machine qui
'tau bras." [Ch. Robert.]

Le prix se calcule et se règle sur la valeur de
ouvrage. Ce serait une erreur de penser et de

ire qu'il faut nécessairement profDrtionner le
'te aux besoins de l'ouvrier. Il est man-

etc qu'un patron ne saurait s'engager ni être
eu à satisfaire toutes les nécessités, moins en-
e toutes les envies de ses ouvriers. Jamais
Jarriverait -à combler la profondeur de cet-
me. Uouvrier, comme tout homme, est in-
6ieux à se créer des besoins factices ; il.abu-

t volontiers, il n'abuse que trop souvent
1 Si on l'écoutait, il ne sortirait bientôt

de chez lui qu'en voiture de maître, et ne
aillerait plus qu'avec des gants. En justice,

ptron n'est tenu qu'à règler le salaire de
onrier à raison de la qualité et de la quantité,

l'ouvrage ou du nombre d'heures .du travail.
Ne confondons pas le juste prix avec.le prix,
e. Autant du moins que nous pouvons en
er"le prix fixe consiste en ce que tous les
'ers ou ouvrières c«'une-même fabriqued'un.
e atelier, d'une même usine soient mis et

sur le même pied, et salariés indis-
ctement les uns comme les autres,. pourvu
ils fassent tous le m.ême travail et à peu. près
même quantité d'ouvrage. C'est pour un

e pour tous, tant la journée, tant l'heure,
tîa pièce, etc., ni plus ni moins ; il n'y a
à espérer de privilège, ni à solliciter d'aug-
tation. .

l'juste prix est établi sur deux bases : le
suffisant et raisonnable de l'ouvrier, le bé-

ce convenable et équitable du patron. En
nt au juste prix, le patron dit à l'ouvrier:

ace mon capital, je risque mes fonds, mais
avec l'espérance de ne pas me ruiner et de

rter de mon industrie ; or, pour ne pas.cou-
. 9pidement ma fortune,et même-parl'aug-

ter équitablenent, je ne puis vous payer
tant tel travail, ni plus ni moins, c'est mon

teprix, libre à yo, d'acéepter ou de refq-

i

ser. A son tour, l'ouvrier dit au patron : j'a-
vance ma bonne volonté. je mets mon intelli-
gence et mes forces à votre Fervice ; je ris'que
ma santé et peut-être ma vie;,je ie saurais vous
faire tel ouvrage qu'a- raison de tel salaire, si je
veux ne.pas.perdre mon temps,, ne pas tomber
dans la misère, et ne pas me condamner àine
pouvoir jamais améliorèr mpa position.:M voilà!
prenez ou laissez. Sils tombent- d'accord, et
qu'ils contractent, ils ont traité ensemble au
juste prix.

A qui appartient-il de. déterminer les condi-
tions du contrat.? Naturellenent, .et de prime
abord, aux contractants eux-mêmes, s'ils sont
capables de contracter 'Mais voiciÇ l'obstacle :
malheureusecent, le patron, qui quelquefois

-n'est justcque.tout juste,. quand..il l'est, cherche
à bénéficier,ic plus q'uil peut:: réduire le coút
de la main d'œuvre,. et obt'énir du-moindre prix
le plus - uvrage .posibl, telle -est îa devise et
son cak. . L'ouvrier ripostepar-son calcul et
sa devise à lui : donner au plus haut pri:s le
moins.:de travail possible. L'er tente n'est pas
facile, et pour .les-mettre justement d'accord, il
faudrait de toute nécessité un intermédiaire, un
tiers, une autorité compétente et assez foite
pour réprimer.les abus.de partet d'autre, et af-
fermir le droit.comme le devoir de chacun. Or,
cette autorité-là,. où la trouver, oâ, la -prendre ?
Nous avons bien, en. France, les. conseils"d'es
prud'hommes, mais.souvect on ne.se-donne pas
la peine de recourir à leurs lumières, encore
moins celle de-se rendre 'et.d'obéir à l'etrs juge-
ments. On a. essayé dans.tous les:lpays dé tous
les moyens,;,aucun jusqu'alors n'a parfaitement
réussi., Clubs, meetings,- associations:ouvrières,
manifestations dans là rue, grèves, répression
par la force.publique,,chainbressyndicalescom-
missions du travail, intervention: de l'Etat, rien
n'y fait. Le patron peut toujours-se retrancher
.derrière.les.murs de sa fabriaue, en. fermer les
portes après avoir renvoyé les travailleurs ;
.pour se les faire ouvrir les travailleurs n'ont
guère d'autres-ressources, que la grève: ou la ré-
volte : deux moyens qui ne sont bons-:qu'à la
ruine du capital et à l'anéantissemént du sa-
laire, c'est-à-dire à déshonorer lë patron et à
-faire mourir de faim. l'ouvrier.

Achetez vos rounlis a fiéherý,mnoisson-
rieuses et semeuses chez L. G: Bédard
rýe SFrançoi, St-lyaçnthe ..

I S * S
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Rapport du Trés*ierý ' Si-HYacitlhé'
J-uillet 3V. Balance en-caisse.... o...... $ 723"2 P

- RECETTE -

-Intéfêtsutý'dép8t'.... i .. .. 1995
-'itrês,-de'nandes, etc......... ... 45.00

Cont4« ineni«elles,décès,. etc.- ........ 3d6.45'
Reçu de' MàieVille....-w........~. 3 4. 95

'f ýStDoiniq ueé* ... o....o 20.00

fi St-Jean.Baptiste .......... o,

Acton-Vale.*... .. ' ... 20.00
if St-ýcharles ....... .... . .. ... 35.10
49 Rèxto-F lls.... .... 30.00

St-H-ugues0.. ...... $..e 37.,50

.....t....... . 46.85

if Stre-Ro_ýalie -.. i* .. to....., 22.00

*Lapréseritatior i ...... ....... et 41-.30

.- St-Sirnon ........ ...... 40.13

Total recette. ..... i......$712.58

Ensem ble .... .$,3579
, Il I . -DÉBOURSÉS

'Dame Vve-A.,Phaeuf. ...... ... .- 200--00
Livrets,(donfection).e ............ 31.00

,.Formule (impression)..... ... IO.7S5
Collecteur Trésorier .. ............. 12.50

Timbres, retenues, etc ..... ... ............. 8.-85
.A.ux nsàiades ......... ............... ....... 157.79

....................... $ 420.8c
Balance en caisse....i...........$,19
-Membres dm................. 1.1

.Dû-pour'-Septemnbre ............ $ . 491i .6c
En _dýpot,(déduc. de' Sept.) ........... 70 IC
,Arrtérage§au 3 1- août .. .............. 83.oc

* . RECETTE -GÉNÉRALE
'St-Hyacinthe@ ....... 0..... $ 362.4<
iSt.!Danise ......... 54.9G

S-inoi............ 42.2
Làprésentatiofl...."..... ..... 41.3<

St-~i................... * 37.71
,St-ÇCharies ... ... . ........e .... 5. .

.otonValis ...... .i ... .. ....... 3t. 4

Marieville ......... .... »t........ . 30.7

St-Dominique 1.-.s~ ~.,i 7'9

"te*ntlitAe.t.. t'. ltt *ii.,ttet 14,

te !i - lq* itt

DÉPENSES
Ét-Hyàcinthe.. .... ........ $ 22

-Décès-A. Phaneuf Lacci ... ......... 2o

St-Daniase .. . ....... . **....

St-Siilon .... i...... ..... *.. .

'Laprésenta4tion ... ......o......
St'H dguts ........ ....... .. .
St-Pie ..... ............. ...... 2

'.Actori-\Tale .... .. ...... ..*....

-M'ariéêvillé .. .......... ....... ..1

Ste-Rosalie ...~...... * ......

St-'éodoïe . ....................
St.Dôriiiiniqùe .......................
-St-Deîisi ' ... -'......................

St. 1eari-Baptiste, ............ l.... .

Total ............. ... ....... $ '5!
ViALEUR'

' Argent prêté ...... .......... .

' Compte courant ...6 ........... ,014
Dans les succursales ..... .. .........

.les Juif.s

La'police de Russie a reçu l'ordre àeb t
chasser tous- lésjuifà s. l'espâce de deux"
Les- derniers arrivants, dl-~ cette nation, tant

'Etats-Uniis qu'en Canaida, font voir que Il
-forcée 'de ces malheureux est déjà corm 

Chasser les juifs de la 'Russie, 'c'est trè.s-
pbui' les 'Russes.

Refuser 1entéc d'un Pays comime les,.E
'Unis 'où 'le Canada, 'à une classe d'éni
imprôpres à l'agiiculture cornie à 1'industil

àu coinmeice fixe, sous prétextc que cettéi
*se'ùe "co'nsti'tue pas -une immirniatioùw'd.
et appropriée, franchement- :e W'est pas un'
pe pour n-ôu si Mais aussi, ne pas admet

ýjuiis ëixfi;z>:cMse; pour des considératios.,
-que léurijtiiié, ce- -nýt p~as chrétien.

C'est dèjà -asse.z qu'o s ý oit justifiable-~
pas les adnitre -à cause de ceétte j1uiW
riere qui les cai-àctérise, parce qulils sel',
touzvent à des oçcup.Itions qui sont des il

ccs-et quqý; d'ailleuirs, le donvemeit
-qulel jil. nbus grrivent-rr1et f n diinuçr Ii

-is d 'la poýula1îoii o'rdiînaiîreo
'Les FýtWlý-Jnis çip Vertqui ç 0'u

sur l'immi m on, îe refusent à recevoir

5

5
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,nortejusqu'ici et d'une application facultative,
existe aussi auCanada et-leur fermera la porte
du pays le jour ou- l'exécutif seramis en demeu-
4r.e' appJi:qVer. Entre nous,, la seule irpmi-

[;tioaL désIablesdan rm,1ri.que du Nord et
;iiou'Edanldet cet louvrier de 'là terre.

:Un sucrci insoûite'de professiomis ou dans les
profesionrs serait une calamité. Cependant, où

-csé-les î malheureux' réfugiés?"
. L'Améfique du Sud, notamment. le Brésil et
la République Argentine ne sont pas dans le

Men , a, n'étant ni ultra-peuplés, ni trop
exigeants : ils clament pour l'émigration.
*Qu'on les y envoie do;ïc 1

Le,congres socialiste de: Bruxelles vient de
MIr~ sa session au cours de laquelle une rupture
violente s'est produite. entre anarchistes et so-
iali es.

ý -Dans le fond, ces deux sectes sont bien d'ac-
'odpour réclamer la destruction de ces choses

'surannées qu'on appelle encore la patrie, la pro-
piété, la, famille ; mais ily a dissidence sur les
:qoyens etýcur la méthode. Les socialistes pré-
tendent -tout accaparer et tout coinfisqgpr ; les
anarcisteseux, -veulet c mnçrPar tout

Les premiers attendent tout de l'état qui,
pour eux,. est la panacée universelle, -tandis que
lesý derniers méprisent aua même degré l'État et
la patrie : aussi, leur façon irrévérencieuse d'en
parler a'gâté le rapprochement ci-ýdevantpro-
b4ble -entre euxet.les. socialistes qui les ont
expulsés séance tenate.

La négation 'de la patrie ou 1 internationa-
ls{ea été la» caract.éristique de ce congrès. Il

est pénib le de constater que les d6ékýgués fran-
,ds iiont pas été- les 'chamfpions les moins ar-

*dnsde 'cette dàdxiiùe. Les Alkz-mandr s
.ionit exprimés' moins librement, peut-être parce
qu'ils craignaient les conséquences pénales d'un
langge trop clar.

cepedant, 'à- quelques- nuances près et sauf
lcs difflrenccs:.plutôt uans la formç que. sur le
fond, les sociali4tes anglais, belges,, français, es-
ýgpoIs et italien~sson~t .d'accord' que Iesfrpni

tr&~ n~Isep:p~l, qe es ÏraVa.illeursd*étou-
leis ý nations ontdes intérêts çcniniiuns bien'IUl~tTcurs i.:'tcoéètiôiis' étroites de pt'itrie et
qu'une socidté nouvelle ne pourrê se fonder
ffiant quÇ Jes YICN mnoules soient brI§ési Dans

1,'exp,...sé,çhacun apporte les nx4énageinenfs'que
lui conseille la prudence ou son tempé-erament ;
mais la. pensée est commun * . C'est à peine si
l'on n'a pas été jusqu'à proclamer la fédération
internationale de tous les groupes de travail-
leurs,

OBLIGATIONS ]?ARTICULIERES
PATRON A L'EGARD DES

*APPRENTIS

DU

J'ai di'. relatiemrent aux apprentis, -le devoir
de-tous ceux qui bont en rapport avec eux. Le
maÎtre en.,a-d 'auttres qui lui -sont particuliers, et
qui ne sont pas moins. rigoureux.

je ne lui dirai pasý: Laissý..z à-votre jeunèap
prenti toute liberté d'accomplir ses devoirs reli-
gie ux. je lui dir.i :\Veillez soignieusement.,à
ce qu'il les accomplisse ; le laisser libre 'à 'cet
égard, à un-'âge où l'a raison a encore :si 'peu
d'empire sur la volonté, c'est lui enseigner Ei5n-
différence pour une obligation, sacrée etlui ap..
prendre à la négliger. Exigez don-c, qu'il soit
exact au service-divin, et envoyez-le ýu caté-_
chisme de persévérance : institution excellente,
que les chefs de famille doivent encourage.r de
'tous leuis efforts.

Q uant à la nourriture et au- soins, tout est
compris dans ce seul mot : traitez-le comme s'il
était votre fils.

Vous avez peut-être-un- fils du même âge que
votre apprenti. La préférence qu'au fond du
coeur vous éprouvez pour le preçrr ier eqt 'bien
naturelle; le second le comprend et rien est
pas blessé. Mais cette préférence ne doit ja-
mais vous rendre injuste : extérieurement trai-
tez-les tous deux de même ; et s'il s'élève entre
eux quelque contestation, défiez-vous de lIa
voix qui parle secrètement à votre cçur, et
soyez plus sévère envers celui que vous aimez
[e mieux. .. -i .

Un, mot, encore, UIn 'honnête -homme n.
ment pp.s,..pe trornpe,pas pour son, propre inté -

rÙt.; à,plus freri rs
ses ,apprentis a~ tromper*~ ménir po'ur'i:
serait âbuseé dé leur -pdcshio t de'la ienne;. et
renoncer au rôle de protesteur -de leur enfance,
pour çp dlevenir lecotrpfdiir.

Achetez vos p2QU!çs 4ç çujýnR çh4ez I
G, Mulw~
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Un député opportuniste-M. Magnicn-offi-
ciellemnent chargé de présider à la distribution
des prix au collège d'Autun,-cérénionie à la-
quelle assistait l'aumônier de la maison-s'cst
livré a"une violente diatribe contre' les bases
fondam.entales de l'enseignement religîcux,niant
la divinité de Jésus-Christ et outi-ageanit à la
fois l'aumônier présent au même titre que lui et
tes croyanices catholiques des élèves et des pa-
rents.

Mgr l'évêque dAutunà a résumié ce scanda-
leux incident et flagellé comme il convenait
J'acte anti-patriotique, grossier et Uche du ci-
toyen Maginien. Ce dernier, dans r.ette cir-
constance, était surtout l'écho fidèle et autorisé
d'estd-octrines de l'Université plutôt que de ses
propres pensées. En choisissant un sectai 've
hainéux et malappris, qui est du pays, I'Univer
sité connaissait à l'avance l'esprit, sinon le texte
nmême de la harangue qu'il se proposait de zlébi-
tel

Enfin, en ne protestant pas, elle s'en rendait
complice et faisait sienne l'injure.

A..lice, un autre professeur a fait- l'éioge de
la religion musulmane.

A Limùoges,la municipalité a décerné un prix
à l'enfant des écoles communales qui, lors-des
cy.amens,avait le mieux répondupour l'instruc-
tion civique et antireligieuse.

C't-st là ce qu'on appelle, sans doutel'instrtic-
tion laïque graluile 1

91UELQUES %AYONS DE, "OLEIL.

NOUVELLE

En'ce moment, un domestique annonça
qu'une femme désirait parler à M. Des-
vernaux. Celui-ci échatngea avec Denis
un .ïegaril d'Intelligence. On 'fit éntrer:
c't6tait 'Madeleine,. Madeleine bien chman-
gée, car la màlaýdie, les privations, l'iin-
quiétude, avaient imprimé sur son- front
leur trace douloureuse.

-Je vous demande pardon de ne pas
être venue plus tôt dit-elle en s'avançant.

-Ne vous excusez pas, madame Barrul,
Iui dit )?epVeïnauý ayec bonté, en lui of-

frant un siège ; vous voici, tout est bieîv
Vous avez reçu mon billet ?

-Oui, Monsieur, dit-elle ;Je pense quit
c'est pour notre petite dctte :je suia en
effet bien cii retard.

En disant cela, elle prés-entait à soi, au.
cien roprétaire quelques pièces de cinq

francs, solde de la créance qu'elle i'i'ait
pas oubl;iée.

-Non: Madame, si Je vous ai. itAvite à
venir, cz n'est pas pour une chose à la.
quelle je vous avais prié de ne plus peu.
ser. répondit-il en souriant, est pour voui
demîander un service.

- -un service, Monsieur ! Nous serions
bienlheureux de -pouvoir vous en rendre
lin.

-J'espère que. vous le pouvcý5, madamet
Barrut '; du moins je compte sur votre obli.
geance. Mais d'abord, parlons de vous
vous avez été malade ?

-Ce ne sera rien, Monsieurje comrmen-
ce à pouvoir travailler ; je reprends des
forces, Dieu merci.

-Nous nous en ïtêjouis.,zons, madamne
Batrul, dit en s'approchant Mine Louise
de sa douce voix ; mon oncle M'a souvent
parlé de votre familîle. Comment se pur.~
te votre petit garçon ?'Emilie l'aime litau.
coup.

-Vous êtes bien bonne, Madame,3 r&.
pondit madeleine très-touchée ; il est...-
merci.. il est.,..

Les.lë,vres de la, pauvre femme tremblè-1
rent, la voix lui -manqua, ; elle s'artaý
suffoquée par une émotion invincile, etj~
portant vivement son mouchoir à ses yen;,
elle laissa partir un sangl'ot comprimé peut.
être depuis bien longtemps.

-Ohi ! sécria Mme Louise eni allant à
,elle qu'est-il arriv é> pauvre femme ? votre

Et elle se penchait vers Madeleine poùr
recueillir le mot qu'elle redoutait pour,
tant d'entendre. Tout le monde alentour
était Muet, on entendait presque les bat-
tements de tous ces coeurs synmpatlique-e.
El fIn Madeleine fit uin effort, et, d&ou-1
vrar4" un yisit-p baiSné dç larmnes à tmiwrc

.&....%J~ C~4 ~ -
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lesquelles elle essaya de sourire, comim
*pour demander pardon de s'être ainsi oi

lilée, elle dit
-Non, non, Dieu soit béni ! mon pai

il vullériî n'ekt Paz mort ; niais il est hi e
nilda on mai empire, les remèdes n',fitr,î.en ; tout le monde a lPair de pense

que c'est flui p l ne me le disent pas, mai
je le vois.bien. Le médecin pouirtant va'
laissé Uri espoir : il m'a dit qu'il fallait l'er
voyer à la campagne, où a u moins dans ul
lieu plus sec.et pluB sain, parcV qu'il a be
séin d:ar e de soleil. Oh ! je le sais biel
ce.pauttvre petit a toujourLs froid; il me di
souvejt :'< Mère, mène-moi au soleil ; 14
solei*l mie fait ch'anter et rire, et', cIeý
n lous il rie vient jamnis. " Ou bien il veu
,que j'y po.se -so. canari ; alors je vais sus
' pendre la cage a un clou contre le mur
e o faice de chez nous ; le soleil y donne ur
iuîstaiitveyà raidi. Là, le Petit oiseau char,
te p!iu'; gaiementî,; cela réjouit mon Julien
qViFi tdes mains et lui crie:-, Chauffe-to
bien', 2dinii, çlîawte bien ta chanson au i~o
keil du bon Dieu ! "
*-Dans la chambre que je vous louais,

Tou avez e.oleil ? de -nanda Deevernaui
d'une -voix altérée.
*-Ah ! quel beau soleil, Monsieur! quel.
.le chaleur ! que[ bon air!1 De la fenêtre on
voyait.un grand coin -du ciel, et même, en
automne, Julien et moi, nous guettions lefi
v'ols d'oiseaux voyageurs, et nous en avons
aperçu quelquefois. Et puis c'était sec, et
et sain et gai 1 Il me, semble maintenant
que ;- suis retournée en hiver.
S-Barrul a-t-il pu racheter ses outils ?

demanda Denis.
-Non, Monsieur, répondit Madeleine

avec un soupir, et c'est bien malheureux,
car à. présent on dit que l'ouvrage reprend
un peu. Et. puis voilà que le chantier où
il travaillait va passer en d'autres mains ;
il est fermé depuis quelquesjours, et l'on
croit que le chômage sera long.

Puis, se tournant vers M. Desvernaux.
-monsieur voudra bien ne pa blie

qui'il -a lin petit service à nous demander.
unF4 q Ul id, uiz4aitle learrul ! ré2Qn-,

le dit-il ; voici ce que c'est : j'ai dans ce mo-
i, mient un local vacant. Depuis que j'en.suis 1le propriétaire, personne n'ert a encore
1- voulu. Je voudrais le désensorceter, vous
n couiprenez,vous l'avouerai-je ? j'ai pensé à
y vous demander si vous voudriez bien -être
r encore une fois mnes locataires. Cela ne
s .vous coùtera pas cher, à peu près lit moitié
a de ce qùie vous payez chez IFrànqui. Et

puis, il y aura du soleil, madame'Barrul,
n beaucoup de soleil jour votre enfant ; cela

vous décidera peut-être ?
SMadeleine rougit de plaisir; en son coeur

t elle remercia Dieu ; il lui semblait faire
eun beaQ-rêve.

Z -Oh ! Monsieur dit-elle tout émue, .sit Monsieur parle sérieusement, je puis bien
-dire oui tout~ de suite ; ce n'est pas Lau-
rent, qui veut me contredire. Ah ! Mon-
sieur appelle cela un service qu'il nous

- denia.ûde, mon Dieu!.,
uMais attendez donc, vous n'êtes past ubout; voici où je vais être exigeant : je

tiendrais à vous y installer dès demain : le
pouvez-vous ?
> Et comme elle réfléchissait:

-Voyons, puisque vous voulez bien
m' obliger, il eit juste que je facifite tout.
Avez-vous un 'beil avec v'otre propriétaire
actuel ?

Hlélas!1 oui, Monsieur, nous avons encore
qua "tre mois e t plus avant l'expiration de
notre bail.
* -N'est-ce que cela ? je me charge de
les payer, c'est justice. Y a-t il un autre
obstacle ?

-Éon Monsieur, aucun, si mon mari
consent> et il consentira, allez 1. Va-t-il
etre content!1 Est-ce dans8 notre quartier,
Monsieur ?

-Ah!1 madame Barrul!1 vous êtes trop
curieuse ; je vous ai demandé un service,
un -pl àîsir, vous me l'avez promis , eh bien
mon plaisir, c'est que vous ayez confiance
en moi sans me questionneïr ; ce que je
Vous demande, c'est de préparer votre emn-Iménagement pour demain, entre midi et
d elu,%zheure;s; ces.t d'être prête ù suivre

pp ?eisj ira r &Ier av ç voqtrp, prop4ý

*t..

'i 
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étaire et 'vots con duira ensuite dans votre ~,-Laissgz-moi vous embrasser, oncle

nouveau'logis. Y~ernez, donc lés yeux et 'Philippe; vls et l'ami Denis, vous êtes
croyez à- Philippeý Desver-nauxk. :bons, savez-vous. comme qui ? comme mon

Un fraie rire panouif. lé viiage de la ncher papa qui est allé au ciel. Ah! c'est

pauvre mère à qui l'oit venait de promet- Julien qui .;era content! et -non Mîm; qui

tre ce qui- man quait à son enfant. Elle chantera dans une plate bande: et les moi.

se -eva, prit congé et partit, assez'éton"lée, neaux -qui viendront le regarder.

mais toute légère et avec un pressentiment ,Le lendemain, l'oncle et ses nièces vi.

hieureux. ditaient la petite maison. Ce n'est pas à

-1l m'% dit qu'il y attrait du soleil! se 'la leampagl asc n'est .plus à. la ville;

répétait-elle, du soleil pour mou Julien V lair des champs y arrive mieux, le soleil

Quana.d le.Ille fut partie l'entoure et la réjouîit. Qulatre pièces la

-0 mon oncle ! dit Mmne Dosv--rtiaux composent : en bas une cuisine et. ...une

en sersipprochaint du -vieillard, que -vous chabr ase mytriue ca ele
êtes boit! C'est leurjolie mansardé que vous fermée à clef et l"brin ny peut Èénétrer; à

leur irnd.z? l'unique étaige. a i des'uý au jolie et

-Fi de la mansarde i' b'écria-t-il avec «,"iesý c:hdmbrette. ayaniiit vue sur le jardir.

une foulgue toute juvénile, 'j'ai mieux que ClidcVuted alrerd ami

cela, aiic;j osenoiria ea;.sn mi4 il s'allongce un pe . au levant. Il

Pardoniey-moi-de vous avoir fait un iys- -est eîî fri che, elicore sous le desordre oùu

tère ; mais n'en accuF:ez que ce mualheu reux l' ssélatme asilyfL lii
Denis, qui voulait que 'v0uc eîî eussiez la ~ arcller, nettoyer, ratisser, à tracer au

suprse ussi:11a moté e cop cmmecordeau les Ig-nes du pietit *arr& du cen.

uvricollégrien. Ecuwvz pluîtôt. 1~ i tre, à rekver et à t4m:1ler les brîchîes des
dueo zejurs. i erat pa tabustes. Et tenz, sans attendr e la main

âyant en pýoc1he <le bons billet., de 'banque de l'homme, un f.ililas s'épantouit dans

à moi, s'il Vols plî. Ilaais,àc n ïcoin; un violier' tut en fleurs y marie

minutes hors ville, une nmaisonnuette point ses ch.see prit tunis, et. -i *petit poirier du

trop laide, avec un petit jardin ; puis il a Japon, adossé au mur', tétale ..vec orgueuil

passé sa semnaine à en conclure l'achat; il -ses latges -pétales roges8, sans compter ce

a payé ccmntît-touiours avec; mes î,il- pommînier nain, rose et blanc comme un

lets de bainque.-Thiiin nut beau imitini,boqedcnri.
avant hier', il arrive, 'imiinon çiit que la M ais la p:rte s'ouvre qi va làà? 'C'est,

la maison est prête, et que je n'ai plus Pellis, sulivî -des nouveaux 'locataires.

qu'à.y fitim'e entr'er les' Bairrul. Et ,loi - Quelle ixpression de joie pure chez les

bonhm.ime, je me suis laissé faire. Qa'lon uns, de surprise et de M. vissementchezles

vienne dire àt présenmt que je suiis maître %titres

citez moi ! - . '-Denis èit toust bas *Desvernhux en eI

Cela dit d'un toni qu'il voulait rendre lant vi vement à l-ii, saývez-vouS pouirluoi

bourru, mais que dt*!iientit un ýiu 1 a lt 1.1 . d- l.&, pièc! au rez-de-chaussée et

contenu et ini air de profond bonheur lai- ,~el71l1ee a clef ? NOUS nl'avons puy entrer;
térieur. J)asvernaux leva le.s yeux~ et vit ýn1ie sigiie?..
ceux de s% nièce et ceux de Denîis atLqclu-éi -Dema.tdrz-le an maître du ér,''

sûr lui avec une tendre -admiration et î'oi- jpondit Denis eni riant et en remettant la

plis de larites,. Ce fut la voix argentine utuf.-I 1,-tiront;i ouvrez, m:eitrt Barrnl

d'Eiffllu qui recprit. T1eufb.nt avyiit tout Vous ûes chiez vous, ~t..ntuts-en les Imo:1-
-iwch -Q c~tpreltre ut avait tout coni- pleiu.

prie. Fille entoura d 41 lit tjg% de Laurent se croyait dans un autre Monr

mo grand onolo et lui dit. I de saiei, 4babie palpitant de gratitude, il1



prit machinaleijeut la clef, l'introduisit-blg dents dans une pomme aussi ronde
dans la serrure; la porte céda, et laissa. ,queý ses joues. Tout à eoiup i pus
voilà aux regards curieux une pi*èce l assez cri de. joie e . ouýrt se ccer.erin
vaste et claire, au m~ilie u de laquelle se, dans la robe ýde se -mère. Madeleine se
dressait un bel établi de menuisier, tout -lève précipitamment, une exclamation, part
neuf, et couvert de fins et brillantr outils ; aussi de sa pbitrine. Laurent Idi-mêmhe,
pqs un n'y manquait. attiré par ce bruit, quitte see iiibois *et

Tous les yeux se portèrent sur Denis, vient regatrer .. i. Qu'est..;ce ?' Une vjsite!1
qui riait Éoup cape ; il ne pouvait nier,tout CéÏllê* de D6svér<.au et, de Deni8, de re-
èn lui le-dénionçait. 'tour dé la c4mpagnè, dt *,ûi veulent voir

-E in u!(i-lCIvuatse dé.aussi, commeé noueû , ce que là1,éviennent l'es
robér'aux remerciements, c'est mon petithbtnsd aptt asn
présent df'èntallation , c'est le paquet d'ai- Cétte visite est une douce fête pour
lumettes que l'usage veut que l'on donne- tous.
aux nouveaux hbitantp ,'une maison. -Voilà mes locataire heureux, dit M.

Décrirai-je sans l'amoindrir ce m~oment Desvernau- en remontent dàns la; voituee
o'u ~ ~ ~ ~ L'rn ei tcres e.ceso-qui les avait amenés. Ma. petite maison

tils, où Madeleine parcourut chaque re- es9rietfr oi 's omgque le soleil n'égaye plus Éon jardin.coin de la jolie mason~, où Julien,tout fai-
ble encore, mais rayonnant de plaieir, su erertes-nPîîpeDseraxIl st n atresélil que les hi vers 'niependit au ber,.eati de lilas la cage de Mi- s u ur sl e
mi ? '0orages ne pe 'uvent voiler, et qui brille dans

Soulevons encore une fois, et cinq ou1 l'intérieur bénï*qué **.tu vieis de v *sÏte r le
six oisplu tad, n con d raeauquidevoir accompli, la paix du coeur, 'le tra-vix meose purd no su ra doers que* vail sous l 'oeil de Dieu ! Et toi-mème, ennaiou jÈ ornu srlsfyr u ton ^me, ne 8ens-tu pas le divin rayon quinosavons visités pendant le cours de la Ulchauff h~ jamais, et qu'on nomme -la

cette simple histoire. Charité ? Ces choses rie sont-elles pas un
Ou est en automne. Octobre et novem- vrai, -un durable soleil? Et ji nous le vou-

bre ont étendu leur tapis de feuilles inor- lions tous, ne luirait-il pas pour tout le
tes. Les- hauteurs se couvrent de neige ; m e
vît veit, troid se'lèvje ; le brouillard plane mld
sr lés plaines 'dépouillées; le soleil est FS

pâle et les ombres, s'allongent. C'est la fin__________
des.beaux jourh;.

Màis p 6nétrons dans la maison hors de
yille -qu- nous connaissons déjà. Une 1--iL
flmbée petillanté échauffe le, petit poêle

dnîîs.1a; cuisine. Le put-aui-ftu -trahit ses .- Dans une lettre circulaire que Sa Grandeur
mnérites -par l'appétissante vapeur qui sou- Mgr l'Archevêquep du diocèse vient cl'a.dresser-à
lève le couvercle. Près de là, Madeleinîe ses prêtres,. nous remarquons> le paraýgraphe sui-
coud; derrière cette porte ài demi ouverte, vaut: .SL ectvle
dans la pièce voisine, le brvit des scies et "'nio, ,.Jpepjieýc:tyfe doi J'a'
et des marteaux se fiait én tendre ; Laitrent, perniis l'cxtenion dztns tout le diocèse, pro.
et deux-ouvriers se hâtent ; l'ouvrage preir, ersse d'une m;inière très consolnie, Leno;p-
se et 'le pratique e~onde, Puis, 'sur la g

~'~îi. :t~Iii:; ii littr garçon01 ail te~int ai- ýUJjq

tiu' fae culur doVU lnanie.zî ce progrès, dont le& bé.nic;çs sont si prëcieu-x,
au rI be 00,yient doi4~ e prmaneo .t mor ~ prie MX.les iCzv4 de oc montrer partout

_u laetd cl rm QP odàiln&m&1qwàett iauvre el ut4ij et
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d'aider de leur puissant concours leurs parois-
siens- à former des succursales au milieu d'eux,
et à mettre ces succursales sur un bon pied. Le
Curé dans la paroisse est l'homme de tötiies les
bonnes euvres ; s'il-s'en occupe activemient,elles
réussissent infailliblement, parce qu'il a l'aide de
Dieu et la confiance de ses ouailles. Avec ces
deux engins si puissants,. il vient à bout des
entreprises -les plus. difficiles. "
-Le Révd.P. Duchaussois, des Dominicains de

Lewiston, Me., est définitivement. nommé niai-
tre des novices à Notre-Dame du Rosaire Tous
ceux qui connaissent déjà la parole éloquente
et facile du bon Père, apprendront cette nou-
velle avec plaisir nous en sominesd ertains. Le
révd. P. est actue!;emcnt à Jolietteoù il préside
aux exercices d'une retraite, et se rendra à Lé-
vis sous peu, aussi comme prér4icatcur. Un n-u-
veau professeur de philosophie, du même ordre,
le révd. P. I3ages, est attendu sous.peu de
France. Trois novices Canadiens-Français, ac-
tuellement en retraite, p.rendront l'habit de Ulor-
dre, la semaine prochaine,à Notre-Dam.e du Ro-
saire.

-Ne pouvant donner aujourd'hui le rapport
in extenso des diverses assemlHlées tenues dans
le cours.de la semaine, nous publions le tableau
financier du mois d'août. En attendant, nous
pouvons annoncer que les a nendements proje-
tés ont été votés presque à l'unanimité Le
.prochain nu-ncro contiendra le tout au grand
complet

-St-Charles aura bientôt sa succursale,gr.ice
au bon vouloir des officiers qui y constituent un
bureau et en dépit des insinuations, répandues
dans cette paroisse, que nous aurions refusé ses
bénéfices à un malade d'un endroit voisin. Le
malade auquel il est fait allusion a reçu intégra-
lement les bénéfices qu'il reclamait ausitôt qu'il
eût prouvé le bien-fondé de sa réclamation ; ce
qui était de toute justice, plus particulièrement
dans le ëas en question.

-Au 30 juin dernier, la société des Artisans
comptait 5,8 14 membres, soit une augmentation
de 896 pendant les derniers six mois.Pendant lé
2nôme espace de temps,2 ' 5 membres malades ont
été secourus et la somme de $6,893.54 leur a été
payée. 14 membres sont décédés et la sonie
de $ 14,000 a été touchée par leurs héritiers.

-Le 84e bataillon, sous le commandement
du lieut-colonel Denis et composé des compa-
gnies de St-Hyacinthe, St-Simon, St-Pie et So-
rl est parti mardi, à midi, pourle camp de La-

gra- e

-M. le Major M. McDonald, M. P. P, pour
Bagot était en cette ville mardi. M. le major
est.parti le lendemain pour le camp de Laprai.
rie.

-M. Napo!éon Martel et sa famille, de cette
ville, et M. laul Malo, de St-Damase, sont en
visite,à Leiviston, Me., depuis quelques jours.

-M. M. C. Lapierre, commis chez M. O.Bro.
deur depuis plusieuis mois, est parti lundi pour
Nashua où il résidera désormais.

-On nous apprend que M. le Dr Chagnon
de Fall River vient d'acheter de M. Jos. Roy,
protonotaire, sa magnifique propriété de la rue
Lafraniboise moyennan.t la somme de $4,ooo.
M, le Dr se proposerait, paraît-il, de venir rési-
der ici avec sa famille l'an prochain.

-Dimanche soir vers 7 heures,une jeune en-
fant, petite fille de M. Athanase Fortier, a été
renversée-en traversant la rue Concorde, par un
attelage lanc'é à fond de train, paraît-il. t. part
quelques contusions de moindre importance, la
blessée souffre d'une horrible fracture à la
jambe.

-On nous informe que le contrat pour la,
construction d'un prcbytère à St-Thomas d'A.
quia n'a pas encore été donné, contrairement à
I'assurance qu'on nous avait communiqué.

-Un ouvrier, M. A. Lacàillade, ·est tombé
d'une hauteur de 2o pieds, en travaillant aux
réparations de la. mai:,n de M. los. Roy, pro-
tonotaire, et s'est infligé des blessures assez
graves.

-Les nombreux amis et amies de Delle D.
Gosselin se réunissaient, samedi, à l'occasion du
i6ème anniucrsaire de sa naissance, en la rési-
dence de M. Ls. Gosselin, maçon. Après la
lecture d'une jolie adresse et la présentation
d'une monre en argent, comme souvenir de
:'anniversaire, la soirée s'est prolongée joyeuse
mais trop rapide au gré des personnes présen-
tes.

-On a célébré cette semaine, à la cathédrale,
le mariage d'une jeune veuve dont le mari, on
s'en rappelle, a succombé à la suite d'un acci-
dent ter ible, il y a en.tout six semaines.

Assortiment complet de poëles de cui-
sine, poëles doubles, charrues, cribles, se-
meuses, moulins à faucher, moissonneuses
chez L. G. Bédard, rue St-François, St-
Hyacinthe,
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MIIJo gerle pour l'adhésion du clergé à la république.
CÇe rapjport cOnstaite que la doctrine fiit, chaque-Sa G. Mgr Gravel part, pour V'E urope dans Jour, de nouveaux adeptes.

l'intérêt de sa santé. 1Nu espérons que le re- -Plusieurs évêques de nationalités diversespos et l'habileté des spécialites qu'il va consul- se sont adressés au Saint-Siège pour en obtènirter, opèreront un rétablissement complet. l'autorisation de célébrer, par des cérémonies-On dit que Sa Grandeur, Mgr -tachéè, ar- 1religieu.-cs, le prochain cenýtenaire de Chiristo-cheveque de St-Boniface, a l'intention d etablir plie Colomb. ieni que favorable-à cette idée,un monastère de Trappistes dans son diocèse. Léon XIII, d'un -autre CÔté, demande à la Con-M. l'abbé Ritchot se serait offert à donner mille grégation des Rites de quelle façon l'Eglise,arpents de terre pour aider à l'établissemient pourrait -prendre part à la grande manifestationprojeté. Nous souhaitc ý- que Mgr Taché réus- qu! se prépare ; le célèbre navi .gateur Génoississe dans cette entrepri se, pouar le >bien que des n'étant classé, en somme, ni parmi les saints niagariculteurs comme les Trappistes sont appelés 'meme parmi les bienheureux malgré, l'honneurà faire dans un pays comme le Manitoba. qui lui revient dans la découverte. de A -
--La Semaine Reèligieuse de Montréal an- '7que.nonce que la Cathédrale St-Pierre sera inaugu- ~,-Un crédit demandé pour le maintien, àrée le 28 mai 1892, pendant le 250ème ann iver- paris, 'de'igence caliadienne, vient de donnersaire de la fondation de Ville-Mavrrie, lieu a un -débat assez -animé, au parlemient fé--Mardi, 8 septembre avait lieu à l'Ile jer- déral. On a nié puis proclamé l'excellence dessey, Angleterre, l'ordination à la prêtrise et a services que M. Fabre rend, en Franice; à n otrela société de jésus, de Louis-Naýpoléon LebSeuf, Pays. Finalement, le crédit demandé, que lesfils de M. F. X. Leboeuf, de St-Ours. Lýe nou iuns croient exagéré et, les autres in.suffisant

veau jésuite est né -à St-Ours,le î5 févrizr .î858.et tQEn 1870 il entra au collège de St. Hycnh On annonce la mort,' arrivée à Paris le 9où~ pendant sept ans il se fit remarquer par se courant, de NI. Jules Grévy, troisième présidenttalents. -1l sortit du collège en 1877; Dès l'au- de~ la répu.bliqtle.iran;aiàe. Le défunt était nétomne 1877, il entrait au noviciat des jé suite!: -dans lu jura le 15 aoûit z807. Elu député àau Sault au Récollet Après deux ans pasé Paris et à Dôle le'*14 octobre 1876, il'fut nom-dans cet endroit il s'embarqua pour l'E urope. Il mé présiden.t de la chambre le 12 novembre depassa un an zn France d'où il fut obligé de par- la-même année. Le 30janvier z879, il fut élutir lors de l'expulsion des Jéýsuites, et se réfui président de la République par 563 suffragesen Angleterre, où il passa trois ans. De là il sur .713 votants, en, remplacement de M. de Mc-partit pour les missions d'Afrique. .pè aviM~ahon qui. venait de démsionr A *'ep*passé cinq ans p-irmi ces Peuples sauvages il rce- ration dë son ter*nie d'office, il fut réélu pouriint à l'Iîe jersey Angleterre pour finir sa théo- une nouvelle période de sept ans. Mais à lalcgie. Il repartira sous peu pour ses missions suite des scandales provoquées par son gendre,d'Afrique. Daniel Wilson, incapable de trouver un politi--De cures urntlie àStciefiqui consentit à se ca ide former u-De corss arot leuà S~I1~svr nouveau ministère il se chrgr'b fn desepembr. ré itcontraint de dé-h finde sptem re. issionner aussi le 2 décembre i387. Il a, de--Uines faits prouvés par le dernier recen- puis, vécu dans la retraite tantà I P-is que danssemntc'st uela population française d'On- le jura.tario a augmenté beaucoup plus rapidement de- -u1rspebe enmr e rtepis dix ans que -celle de langue angla*ise. étAit de 60 dans c loèe noe déecpête
-Il est question, parait-il, d'établir une n-a- éti des 36 rearqle diocue des trosée ier

nulacture de laine à Acton- Vale. p1 sint d.ea rquer«que frnçatrispyecomprs
-Le azdoba onn aux jeu es ens e Ji* J les Gréy, ont démissionné sous le coupconseil salutaire de fuirles villes et d'embrasser d;unc pression-exercée par la chambre.des. dé.k noble carrière de l'agriculture qui sera tou- putés. .Pes trois, Tlîer" et Grévy sont morts,.mvrs la source de notre force comme nation. le.nmlaréchal Macmàhon '$eul tient bon. Pour-Le nonce du Pape à Paris vient d'adres- M. Camdt fie Président actuel, trien né fait pré.-wau Vatican un rapport sur lt s résultats de voir encore qu il ne puisse tenir jusqu'à l'expi.hprOpagande entreprise par le Cardinal Lavi- ration de son mandat



'-es grands-jurés, à Montréal mentionnent viande à $30ooooooc et pour les boissons
le»Tait, dans leur rapport, qu'il existe une seule enivrantes, à plus de $900,OOooo pour une po-
chapelle à la.prison des hommes- de, cette ville, pulation de 6:) millions. En Canada, pour "ne

daps qu~elle prôtestants et catholiques -sont prpulation de cinq millions, on dêpense $21,-
o'bliàé,d'*ssister aux exercices religieux. lis o75,ooo pour le pain ; $22,475,OC~O pour la

reçandent l'érectièn'd'une autre 'chapelle. 'vianidè et plus de $5ooooooo.pour les boissons

-. Un enfant deï.rois ans et demni vient d'ê- enivrantes.
treý masý enaccusation, à e-orpur-imeur- -Le baronHilrscb, fameux raîlilionnaire is-

tre. l'à éi ,acquitiè 'comme étant irresponsa- raëlitc dont il est souvent question, vient de
ble de *sesý aces.« consacrer dts sommes fabuleuses à l'achat d'une

4z-Une.,çpiande de secours, ayant été aresée jimmense étendue de:terre dans la Reépublique
aux: autorités fédérales, en faveur des *IMMI- Argentine -pour y établir les juifs expulsés de

grants juifs. .qui. nous arrivent dans le -plus coin- Russie.
plet dénûment, il résulie, de la rép.onse obtenue, --wLa chambre des Communes vient d'adop-
qu.e le d eyo ir de secourir les indigents qu'elle,; ter un ;lmendement à la loi électorale, d 'après
nous amènent incombe aux seules compagnlesi lequel celui qui vend son vote est passible d'une

de~~ n~vigat~~Oii. punition aùsM bien que ceu qi1a.hte n
- Les Canadiens de St-Paul, Minn, ont fin I car si les gens ne se vendadent pas, reniar.

réussi à encaisser la somme ee $i,oooau moyen que-uri jouirnal, lis ne trouveraient pas dt can-
de sqpscriptions:volontairespour -l'établissem.ent. didât pour les acheter.
d'une bibliothèque française publique en. leur, -'évêque Anglican de Londres a voulu

ville. :dernièrement faire une expÉrience. Il avait
-La!fête-du- trv i -ait aussi chomée le donc établi une congrégation de "lfrères " j

lundi, -7- septemt;e courant à Duluth,. Minn.- piée sur cel>e de la religion catholique.. Au dé-
Un concours d'un nouveau.genre était spéciale- 'but beaucoup d'enthousiasme.' Aujourd'hui
ment organisé pour la circonstance, entre lesý déconfiture comnplèto. Les frères sont -disper-
unions de~ travailleursappelées à figurer dans la *és Ce' i n'a',pas çWouaé eprla l r

précession.: deux prIx, dont une miédaille d'o r gaîýise d.e'nouveau un: autre ordre nmais qui ne
bronzée et une.-boite contenant ioo, bons ciga- sera pas lié par dès vSeux mohastiocues. Nous
res étaient prqMis en.récompense à celle des prédisons que 'le .m êmi.e sort attend ces :erniers.

Sodét .q . Mfrr~ -epu eucu 'eL ... Les iournaux. d'Allemagne constatent que
.- Jugerrent sera-probablement rendu -en oc-

tobre -prochain-dans la fameuse causes -des -'Co,-
les du Manitoba.

Lçý Çanadiens de. Laconia N. H. sont à,
fondée iré nouyille p arýoisse et ont déjà sous-
crit ïs6ied 4 o-pour la construîctiona

-Le piýoJet-d loi pour la suppression d]es
fraudep, 44ue le gouvernement fédrl in dc
préseiiter, ne dyrit.pasimiter ses efets aux

lfices deý§dépttnints du gouveff ,inêt fé-
d~ààu auxpersonnes qui tansgent àve ces

dàat-ei*s ;-*!a». n ais aussi'à »tous les ofilêîrs dès
legislatures, corporations administratives et-dé
comgmerce.

-Le dôiîgrès'ouvrie r qui vient dé dl6re ses'
sYQébca mainJ*esté uvéritýni des

tendaceès à-placer sous le co'ntr8le immhédiatde
l'Etat, les cliënh -de fer; iéiëgra .È, 'tél4pho
ries-timnpimeries..- t-. 2-

I'X'a déàerie,,anuelle pour 1-P4'n,"au--
nttsUis, s. élè e . 5ooooqoo pour 'l

l'industrie du pays est en décroissance et que,
ùar suite, les salaires vont être diminués.

La grande fréqu<Lnte des pl uies, au Ncuveau-
Brunsiviçk, met en danger-la récolte des pata-
ies, qui promettait d'être très abondante.

* -Un ivrogne vient d'enterrer sa fem me.
-Veux-tu prendre une bouteille ? lui dit un

ami.
-je ne veux pas -. je suis trop. triste
Unverre ?
-Impossible ?

* -Eh bien, voyons ; une larme?
-Une ]arme.? allons, oui ;ça se peut, un

jour d'enterrement.

Achetez vos charrues chez L. G. 1&.;
dard.
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ALFIRED MARQUETTE
t Meublier et Bourreur

<(Rue Cascades, ancîine ý>Zao C. A. Sinard.)
MEMBRE DE L'UÎNION ST--JOSEPH.

î MConfcction do meubles et réparatioi do toutes sortes."

Bureaux a Cylindre, ibilotheques. Etc,, Etc.
-CONTAMENTEN MAINis-

2-3eub1as et ouvrag-es en menuiserie.

Tenez voir et vous serez satisfatt. Ouvrage à la main garanti.

[N. G3 LEDIUC &Cie
(Membre de l'union St.Jospli)

100 -RtE 'dCAsiCADES
Place du Msrche,, Saint-Uyacintlie

Ptrons gratis à toute beiisonùc qui aai1téra une robe.
l. Leduc tient toujours comme pl= hipîusso deb etoffeb à roles

àdeî prix eceptionnellement àTantage.
cae, Veloursý, Pluches, Dentelles, Broderies,

Rubans, Chapear, Pme, Etc., Etc,
Sem tweeds canaaiens, An l-ais et Ecosais, Pour hzabillemnent

dhommes dent toute compétton.

C Commeictint,die Crains et Charbon

iffzile de charbon,
Sol, Moulee, Son, Gmr, etc. etc

il AUX FR OMA GERS I
JTous LuS àaTicLES N.-tuuSA1RE Pot Lus FROUAGFREF3

-Tels que

Coton, 'Présure, Couleur, Mouleskgrands et petits, etc., etc.

UlTne visite est sollicitée!

?(o. ct-.Rue Lafra7nlioise-No. 6
Porte voisine de I'lHotel Yamaslca,

CRÎÔ41

Joseph Morin
.Marchand do Cha1uue

(EN FACE iU, MàgCHÉ, ?ST'- HiYiIlTiLE>

Il. 16oriii vient dce Arcir.,ùxn asriment- cbnsidéràbre de
,inrchaudises, sto*k (l0 printemips.

r TOjoURtj EN< YAin8:
VALISES, SACS DE-VOYACE, CUIR A-SEMELLE

L'i gros et en détail.
1-: aiéde chiaussurxus fines et élégantes.,"

COMPTABLE ET AGENT .IïSSURANCE
ISt*Joeequiè et fartieùliérement séà confrèreý do l'Union

St-ospliquilre rèsente, comun1ç Agent, p1psicurs compagniesd',%ssunit-ce Augi ses, ead~iîset Axericaines e*t qu'il
compte, sur 1l'eucowîîgemetauqu&1Jia.droit.
Çueen insu~rrnce, Liverpool and London, a Clobe

-cita el3p. arod-&. National.
Bz&ea&: 4Nà.9 ' Ruc-&e -Denis

SPECIALITÉ:
Ouvrages encinx »eut, Fournaises,

Fours etc.

Ha N. -BERNIER
SPoseure -d'appareilevde auffiagê,.d'Ec14i-.,J-

rage, de Bains, etc.
:lCabinets d'aIâance, Eviers3 (Sinks) etc., etc. 0Darslssy3tumes les plus perfcctionnes.

TOUJOURtSENMIINS:

-ITUYAUX EN G R ES.f
JA :VZS, ]Rue Caiscade AÉ

'IHORLOGER-BIJOUTIER
116 Rue des cascades, Batisse de la "Tribun.e

aMgntctriei' ;t ai~ Lunette Sn or, iît. niciMce
acier. B.iparations faites promptement etsatub4actongamaute,

c *- .*



Èiciôà

Tapisseries 1 Décorations depi'afonds I Bordures 1i

Nous venons de recevoir directement du manufactures Améri-
cain,* et Caaineu anfque aseorjtien 1de.tapissrîie,

bordure' et déorations, desinp des plu riches etde uso-
veaux, prixE les.plus bas. Une visite est respectuaulexnent sodi.

L L. CHOQUET, a FREREP
Coin des rues Cascades et Mondo#, St-Hacintlie."

GROS 'ET DÉTAIL.

Plombiers, Ferblantiers, Couvreurs,

iNo. 4#4 Rue Cascades, Saint-Hyacinthe, P. Q.

1 L'EAýU CHAUDE, LA VAPEUR ET AIR CHAUD.

Couivertuire.- ty Fer blanc, m 2ôk, et en A~rdoies.

,à..FerblantBlen de toutes Mortetà-lE

FAITES X DEMAiNDE.

«-Prix modèrés. Ouvrage garanti.-;â

Dléménageront prochainement rue Saint-
Antoine, No. 34, en face du marché.

Docte~ ~~ BUEStJcqo
NVO 13, RUE ST-J2BWIS

ça ~ ~

S'BOURýGEOIS,
Rue st J.ntoine P lace du mnarché

,ST-HYACINTlHÉ.
EÊiceries, Provisioits,. Vins et, Lqz urs

-Ferronneries et Pe1nturei.!

FAIENCES,VER-RERIES, CLIAUSS.URES.,

Marcliandises de iioineâ ut/s:

POEL*eS DE TOUTES SORTES, FOURNAISES, ET

Couroies. en cuir pouir zugixu

154 Rue Cascades, enface de* a Station de êoi
.. ..............

Cou vertures en Fer-Blanc, Tôle Galvanisôe, &c.,..&
Aussi: Corniches eû tile Ènlvàn!;a&.

Toutes espèes douvragui ex&nutée arec soin, à de prix trèsmè
d&rés. Ov,~sot.Arnermgre buie

~~~~~sucrbssnpusaerie--, co.
Lesn =suande la campagne trouveront toizjorns cbeuz n

toutes espécesé dferblanteries -au mêmie prix qu'à Montréal.

Est le meilleur - remède connu pour'

Toux, le RumE, la BRONCHITE, la*

CONSOI&PTION, 1a GRIPPE, etc.

DÉPOT X 'ST-IIYACINTHE

Dispensaire de St ZIyaciit/
Dr J. H. L. 8T-CERMAIH.

O>gufie de lUio> Stzjý2osepI de S- Hyadi
-A*

JOURNAL HEBDOMADAIRE-
13oucberp de '11B Me ipimcur~eu; en la titi

Z;t.11.cnheN kreCacds


